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Je ne sais pas ce qu'elle répondit. Parce
que, en ce moment, ce fut comme si j'en­
tendais une autre voix dominer cette voix
lassée. Et l'autre voix était une moquerie.

La lune disait à la terre :
- J'ai pénétré l'esprit des hommes, de

même que j'ai rendu leur visage sembla­
ble à la face dont je te raille éternelle­
ment. Ton crime valait cette vengeance et
ta sottise méritait cettepunition... Voleuse,
tu m'as prise au· soleil. Misérable, tu me
fais tourner, moi ton égale, moi fille comme
toi du père lumineux. autour de ma sœur
obscure. Insensée, tu m'as chargée de for­
mer l'intelligence humaine. Tu m'as avilie
à être ta servante; puis tu m'as demandé
pour les fils que tu aimes la noblesse sin­
cère de la e1arté.

•• •
La terre pleurait des lamentations indis­

tinctes ; et je ne comprenais plus les
inoquel.'ies ct les anathèmes de la lune. Il
me sembla pourtant distinguer encore cette
parole:

- Ils grandiront fous et ignobles, les
enfants que la lumière d'une servante
éclaire la nuit.

HAN RYNER.

•
ASTROLOGIE

Le Mois de Mai

De très sérieux événements se préparent
pour ce mois, avec tant de complications
et pour ainsi dire de dissémination dans
l'exercice du pouvoir qu'il est bien hardi
de se prononcer sur l'issue de ces événe­
ments, dans l'état actuel de l'Astrologie
nationale. On est frappé cependant de l'élo­
quence du thème national pour cette épo­
que.

A l'ent.rée du Soleil dans le signe du
Bélier, c'est le Scorpion, signe de violence
qui domine au milieu du ciel, tandis que
les planètes principales, le Soleil, Mars,

Jupiter sont groupées aufond de l'horizon
en opposition au signe de fortune.

Saturne dans les Poissons, en bons
aspects avec les planètes les plus dange­
reuses (I.'epl.'ésentatives des opinions extrê­
mes) conh'arie par sa quadrature ce groupe
des bénéfiques en même temps que le
signe de fortune ; sa place en maison II
est une menace sérieuse pour la propriété
ainsi que la quadrature qui vient d'être
indiquée.

Les -passions basses et violentes domi­
nent l'esprit public ct le désordre se met
dans les idées comme la division entl.'e les
classes. C'est ce qu'indiquent à la fois l'é­
clipse de février dernier, celle de Soleil
de 1905, la révolution solaire du thème de
la France au 14 juillet 1?90, confirmée par
celui de l'entl.'ée du Soleil dans le Taureau.

Ce n'cst, du reste, que l'indication de
ce qui se passe sous nos yeux.

Le thème du 1er mai n'est pas moins
éloquent ; Saturne, symbole du peuple,
s'élève alors au milieu du ciel; sa situation
comme ses configurations indiquent la vio­
lence, la colère et l'envie, en mème temps
que la rivalité des classes; mais, d'autre
part, le souverain s'inspire plus qu'au­
paravant des sentiments philanthropiques
de 1?90, et triomphe pareux, bien qu'avec
beaucoup de peine, du désordre menaçant.

Les élections du 6 et du 20 mai affec­
tent ce même caractère; elles sont tout à
fait démocraliquès dans leur esprit, les sen­
timents qui y dominent sont favorables
aux classes populaires et la majorité -y
reste aux partis de l'ordre social (surtout
dans la journée de ballottage), mais très
faible, en laissant le souverain exposé
aux plus grandes difficultés et même à de
grands dangers.

Toutefois l'époque la plus critique ne
semble pas encore échue, malgré l'incerti­
tude si dangereuse de la situation équivo­
que qui semble créée par les élections
nouvelles. Ce n'est qu'en juillet ou aoùt
que les plus grandes agitations semblent à
redoutel.'.

Une rectification et une remarque pour
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MÉDIUMLE

connus des occultistes, des théosophes,
des spiritualistes et même du monde des
intellectuels, de ceux qui sont dans le
mouvement avancé.

C'est surtout à cette femme de bien qu'on
peut appliquer cette parole de l'Ecclésiaste:

L'homme meurt et ses œuvres le suivent.

Nous ne doutons pas que la vie féconde
et si bien remplie de M. A. B. ne lui assu­
rent daus l'au-delà, où elle vient de retour­
ner', la vie heureuse qu'eUe a si bien méri­
tée.

Nons donnerons très prochainement
quelques travaux de M. A. B., notamment
une description de dégagement astral cons­
cient.

LE \'nt\l~T LE FAUX EN SPIRITISNIE
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terminer : Dans les numéros précéden~s, à
propos du ministère, c'est par erreur qu~

Marsa été indiqué comme créant une-épo­
que dangereuse pal' son entrée dans le
Taureau; c'est en réalité dans les Gémeaux
qu'il sc trouve; le danger se reporte vers
le 25 mai.

La terrible catastrophe du Vésuve avait
été ,annoncée (dans La Science Astrale) à
trois jours près, à propos de l'éclipse de
Lune de février; il Y était dit, en efi'et, que
cette éclipse 'annollc;ait des tremblements,
de terre en Italie, et que le 12 avril était
particulièœment à cl'aindre dans les effets
de l:éc1ipse. Ainsi l'Astrologie pouvait dire
très longtemps d'avance (depui,s plus d'un
an si l'on y avait prêté atterrtion) des dan­
gers que la science n'a pu prévenir malgré
le talent et·le beau dévouement du profes­
seur l'Iatteuci.

Il parait certain que la catastrophe de
Courrières était inscrite dans les mêmes
pI'ésages, et que si elle ne s'y retrouve pas
ce n'est que par notre ignorance sur la
correspondance véritable des régions géo­
graplÜques aux signes astraux.

F.-Ch. BAIlLET
Un des organes le plus utile en spIrI­

tisme, le moteur indispensable, c-'est le
médium, cal' sans lui pas de spiritisme
possible.

Mme Er'nest Bosc, la dignc compagne de Qu'est-ce donc qu'un médium? que la
notre éminent collaborateur, cst décédée à médiumnité?
Nice IC20 mars à 5 heures 25 minutes du D'après les spirites, un médium est une
matin. personne qui sert d'intermédiaire entre les

Nous n'avons pas à dire à nos lecteurs vivants et les morts. Cette définition n'est
ée qu'était cette femme de bien, qui a con- pas tout à fait exacte, comme nous allons
sacré sa vie et cela jusqu'à ces derniers voir. Sa mission est beaucoup plus éten­
jours, à la propagande dès idées spidtua- due. Le médium communique, non seule­
listes qui lui étaient chères. ment avec les morts, avec les invisibles,

Elle avait été admirablement secondée mais aussi avec les vivants, quand ceux-ci
dans son Œuvre de propagande par une sont extér'iorisés. quand ils sont en déga­
merveilleuse clairvoyance, toujours à la gement astral. Nous pouvons affirmet le
disposition des malheUl,'eux, sans ménager fait, l'ayant expérimenté. Aussi nous défi­
ni son temps, ni ses fatigues. nirons ainsi le médium: Une personne

l\Ime El'nest Bosc (de son nom de lettres douée de certaines qualités, d'une faculté
M, A. B.) a produit des travalLX reOlarqu;;-..- -p1,?tôt, qui lui permet de servir d'intermé­
bIes, nous n'insisterons pas en ce momerit diàii.:e entre les êtres invisibles, ent('c les
SUI' ceux-ci; du reste, ses rom~s occulli- inc~rnés et les désIncarnés. La faculté
ques et ésotériques sont avantageusement médianirnique ou médiumnité val'Ïant à l'in-
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fmi, il existe des médiums de divers ordres;
cependant, on peut ramener les divers
genres à quelques types principaux, par­
mi lesquels nous mentionnerons les typ­
tologues, les écrivains, les moteurs, les
auditeurs, les voyants, les parlants, les
matérialisants, les incorporants, les guéris­
seurs, les somnambules, les pneumatogra­
phes, etc...

Bien que ces diverses dénominations
appliquées aux divers genres, les quali­
fient, nous définirons cependant les prin­
cip~ux; on nomme: médium typtologue
celui au moyen duquel des meubles de
bois) principalement des tables, des guéri­
dons, produisent des coups, des craque­
ments ou petits bruits (en anglais, raps).

Médium écrivain, celui dont la main
emportée malgré lui écrit mécaniquement
sur le papier, l'ardoise ou un objet quel­
conque et cela sans que la volonté de l'é­
crivain participe en rien à cet acte.

L'auditif est le médium qui entend des
voix ou une voix lui parler; le matériali­
sant est celui qui a la faculté de faire appa­
raUre des fantômes; les incorporants, ceux
qui ont la faculté de prêter momentané­
ment leur corps à des invisibles. qui agis­
sent et parlent par eux; les médiums gué­
risseurs sont ceux qui, en imposant les
mains sur des malades, les guérissent des
maladies; de nos jours en son vivant, le
zouave Jacob et un guérisseur hors pair.
Enfin, on nomme pneumatographe, le
médium qui a la faculté d'obtenir de l'é­
criture directe, des dessins, dit'ectement,
c'est-A-dire sans le secours de sa main, ni
de celle d'aucune personne, par exemple
l'écriture directe entre deux ardoises scel­
lées et cirées; Slade était un pneumatogra­
phe des plus distingués.

Lamédiumnitén'est pas un fait de hasard,
ni une marque de développement plus
avancé de l'intelligence humaine. C'est une
faculté qu'on possède en soi et de même
que parmi les hommes, les uns sont mu­
cisiens, peintres, sculpteUl's ou architectes,
de même certaines natures sont douées de
facultés médianimiques; du reste tous les

hommes intelligents sont plus ou moins
médiums, les uns à l'état latent, les autres
par certaines qualités qu'ils possèdent.

La médiumnité peut être plus ou moins
grande chez un sujet, mais elle peut être
aussi développée chez des individus ayant
des dispositions. La médiumnité se mani­
feste de mille manières, soit par inspira­
tion" soit par démonstration, soit par
somnambulisme, soit sous l'action magné­
tique.

A l'heure actuelle, d"après, les docteurs
officiels, la médiumnité est un signe d'in­
fériorité, de dégénérescence, car ce ne
seraient au dire de ces mêmes docteurs
que les hystériques, les scrofuleux ou les
détraqués qui seraient médiums. Ce sont
lA des idées plus qu'étranges" tout à fait
fausses, car si MM. les Docteurs, avant
de se prononcer aussi carrément, avaient
expérimenté des médiums, ailleurs que
dans des maisons de santé, dans les hôpi­
taux et dans les hospices d'aliénés, ils ne
parleraient pas ainsi qu'ils le font.

La vérité est celle-ci : que le nombre
des médiums conscients ou inconscients
est si considérable, qu'il sten trouve p~
fois, même parmi les hystériques et les dé­
traqués.

Nous ajouterons même que souvent
ceux-ci ne sont dans cet état que parce
qu'ils sont possédés par de mauvaises
entités; la folie n'est bien souvent que le
résultat pur et simple d'une possession dé­
moniaque ; et par ce terme, nous enten­
dons non le démon, mais les esprits, les
génies du mal.

BIBLIOGRAPHIE. - E. Bosc. La P/iY­
chologie devan.t la science et les savants,
ch. XIII, p. 180, 1 vol. in-12°, Paris"
H. Chacornac. Du même, Dictionnaire
d'Orientalisme, d' Occultisme et de Pvcho­
logïe. chez le même éditeur.

Le don de médiumnité est le résultat
d'un ensemble de progrès qui élève l'âme
humaine à un état supérieur relativement
à son milieu ; elle prend un grade, elle
monte d'un échelon dans la série, mais sa
volonté doit développer le germe de cette
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faculté. pour pouvoir la mettre en activité,
et sa progres..sion. comme toute faculté
doit être obtenue par une culture suivie,
sans quoi elle s'étiole. devient une charge
de plus, dont l'âme doit répondre. Sou­
vent, elle donne une prise plus facile aux
éléments du mal. Quelleque soit la conduite
de l'être doué de médiumnité, cc don, une
fois dans l'âme, ne peut plus se perdre
totalement mais bien resler un temps infini
à l'état latent.

Dans le monde des âmes, il en est qui
sont douées du don de médiumnité. Ces
âmes peuvent se communiquer facilement
aux incarnés et recevoir les impressions et
sensations fluidiques de mondes plus éle­
vés, que ceux auxquels appartient leur rési­
dence spirituelle. Ces médiums, vrais apô­
tres de l'état spirituel, instruisent les espI'its
de leur race, servent d'intermédiaires eL
voient grandir sans cesse leur faculté par
l'emploi, exclusivement pur, <IU'ils en
font. Ici, comme sur les mondes maté­
riels, liberté entière est laissée au bon vou­
loir de chacun. Cet état de liberté toujours
de plus en plus absolue porte en lui sa
récompense et sa responsabilité aussi.

TAL~1BUR

•
PHILOSOPIIIES

LOCKE (1632-1704)

La nature de notre entendement mérite
toutes nos recherches, c'est par lui que
nous avons l'empire et la prééminence.
Locke recherchera l'étendue et la certitude
des connaissances humaines et pour cela,
il adoptera le plan suivant :

10 Origine des idées ou nolions dont
chaque homme a le sentiment intérieur;

20 Connaissances qu'on peut acquérir
par ces idées, leur évidence et leur éten­
duc;

30 Recherches sur la nature et les fonde~

ments de la Foi et de l'Opinion.
On appelle idée tout objet qui occupe

l'esprit lorsqu'il pense. On avouera sans
peine que chacun trouve en soi de telles
notions.

Cel'lains philosophes tiennent pour incon­
testable vérité que nous naissons avec cer­
taines idées innées, notions primitives, qui
sont comme gravées en nous, au premier
moment de notre existence. Locke regrette
celte hypothèse. Les principes les plus évi­
dents ne sont pas innés, les enfants et les
sauvages n'en ont aucune connaissance.
Comment de telles nolions seraient-elles
dans l'entendement sans que nous en ayons
conscience ? Que peuvent être des idées
qui sont dans notre âme sans y être?

Les préceptes moraux ne sont pas plus
innés que les concepts spéculat~fs. L'his­
toire de l'humanité lc prouve indubitable­
ment.

Locke suppose donc que l'âme, à son
origine, est comme une table rase (tabula
rasa). sans idées, sans caractères. L'Expé­
rience seule nous procure le grand nom­
bre de connaissances que nous possédons
ultérieurement.

La sensation nous fait connaitre les qua­
lités sensibles de la matière, la réflexion
nous révèle les opérations de notre âme.
Ces deux voies sont les seules sources de
notre connaissance.

Par elles, l'homme entre en possession
d'idées simples, représentations spirituel­
les et uniCormesdes qualités ou opérations
sensibles des substances; par elles, les
modes des phénomènes sont connus de
notre entendement.

L'œuvre de l'intelligence humaine ne se
borne pas à la passive perception. L'esprit
Corine des idées composées avec lesnotions
simples fournies par l'Expérience et la con­
naissance humaine s'enrichit et se com­
plète définitivement avec des idées de
relation. des idées complexes el des idées
générales.

La science est donc limitée à l'Expé­
rience.

L'avenir philosophique est en la méthode
expél'imenlale. Le baconisme est le sys­
tème de la Vérité et de la Sagesse,
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Que les philosophes ne s'abusent cepen­
dant pas sur le résultat de leurs travaux.
Les espérances les plus légitimes ne nous
sont pas permises. Nous ne connaissons
que les qualités et les opérations sensibles
des substances, leurs manières d"être et
notre entendement n'en saisit que les rap­
ports ou les oppositions. La connaissance
sensitive ne nous révèle pas l'être en soi
ct la connaissance démonstrative est vouée
fatalement à l'impuissance.

La science humaine, à son état définitif,
ne sera que la science du Phénomène.

Aussi les recherches de la Métaphysique
sont-elles stériles et vaines. N'cst-elle pas
en mal d'Absolu ? Ne veut·elle pas connal­
tre les substanc~s?La critique de notre
entendement condamne définitivement de
telles entreprises, si nobles et si grandes
soient-elles. 1

Et le philosophe croit dès maintenant à
une science humaine, parfaite et réelle,
nécessaire et pratique, science pm'ement
phénoménale qui ne saurait atteindre l'Ab­
solu : la Matière, l'Intelligence, science
glorieuse et féconde cependant qui doit
assurer, dans l'avenir, à son complet épa­
nouissement: le Bonheur de l'Humanité.

ANDRÉ TSClIUI•

•
Communication médianinlique

Pour mieux éclairer ta marche chance­
lante, je fais tous mes efforts pour appe­
ler ton attention sur les difficultés de la
route, car malgré l'analogie. qui existe
effectivement sur les deux plans d'exis­
tence terrestre ct astral, il y a cependant
une foule de dangers, de pièges pour l'être
inconscient du changement de milieu ;
alors ce sont pour les ignorants des alter­
natives terribles, stupéfiantes, qui trou­
hlent leurs jugements, font vaciller leUl'
raison; de là, manque de décision dans
les actes en apparence les plus simples de
la vie astrale, de cette hésitation constante

de la volonté naIt un désordre cérébral
astral ; de ce déséquilibre se produit la
désorganisation du vébicule astral et de là
enfin, l'esclavage de la personnalité par
les ennemis de la Race humaine, quil'épuise
jusqu'à la destruction complète. Il.est cer­
tain que la délivrance de ces personnalités,
ainsi désemparées, devenues les serves de
puissantes entités du mal, cette délivrance,
dis-je, est un des sauvetages que la famille
spirituelle tente souvent avec succès ;
mais encore faut-il que les circonstances
soient propices à. ces dangereuses tentati­
ves; bref ce serait trop long d'entrer dans
de plus grands détails, mais sache que
l'union par l'amour est ta seule véritable
sauvegarde et tous les moyens sont bons
qui réunissent les âmes et cimentent entre
elles d'indestructibles liens d'affection et
de solidarité.

Je reprendrai plus tard celte thèse, qui
est si sél'ieusement utile aux âmes incal'­
nées, qu'à dessein la nature terrienne
recouvre d'un voile épais pour les garder,
pour les défendl'e.

TON FRÈRE

•
BIBLIOGRAPHIE

Vient de paraitre à la bibliothèque Cha­
cornac:

Les tempéraments et la culture psychi­
que d'après Jacob Bœhme par Sédir,
2° édition l'efondue et augmentée. Bro­
chure in-8o• Prix 1 franc. - Admirable et
précieux résumé de la. doctrine peu con­
nue mais si profonde et si séduisante du
célèbre thaumaturge. Ce livre est une véri­
table clavicule à la portée de tous, une
amande hermétique et initiatique dont la
valeur intrinsèque sera, j'en suis sûr, ap­
préciée de tous nos lecteurs.

D'un prixà la portée de toutes les bour­
ses, celte brochure est indispensable à
tout étudiant sérieux qui désire se fami­
liariser rapidement avec la mystique
judéo-chrétienne et avoir une idée saine
des méthodes en honneur parmi les théo­
sophes occidentaux. Avec son habituel
talent, le maitre Sédir a su condenser en

,
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un petit volume l'ess nce incomparable de
,pensée dont l'aetion merveill use doit
accomplir en chacun de nous le Grand
Œuvl'e <Je la Régénération. Nous lui en
exprimons nos vives félicitations.

Le Fakirisme hindou, l vol. in-lB jésus,
pri.x [fI'. 5 par Sédi['.- ou saluons avec
joie l'apparition de c t ouvras ,unique n
lan!?Uc française el où l'on trou' ra mé­
thodiquement expo é les ditrér nts pro­
cédés d ascèse ps cbique e physique
jalousem nt consel'vés par les initiés des
sanctuaires de l'Inde. Le lecteur sera mis
en possession des secrets les plus redouta­
bles et de renseignements que notre colla.­
borateur M. Paul Sédir tient directement
et confidentiellement des maîtres les plus
autorisés de l'Orient. Celui qui aura judi­
cieusement faire emploi des r celles
exposées pourra sans doute accomplir des
prodiges, mais celui qui suivra les conseil

t .méditera la conclusion de t. Sédir
recevra la lumière de la sagess .

LES E VOUTEr.ŒNTSD'A?\J;Oun ET 1:AllT DE
SE FAIRE Au.mn,'- par le Dr Regnault,
lu.yucuse llaquette, richement ilLusl['ée de
euls-de-lampe tirés des vieux grimoires,
prix 2. fr. 50. Ce livre est l'œuvre d'un
chercheur érudit et d'un sage. près avoir
étudié co sciencieusement le cha.rmes,
philtres el envoiltemenls d alllour, le méde­
cin avisé qu'est le r Regnault en donne
l'explication rationnellebasêe sur 1 s
récentes déeou erles de la science. En
quelques pages évocatrices, le psychologue
ct le poèle aussi dévoile les mystères des
messes noires. Mais il faut reconnaltre que
l'écrivain ne se complait pas à la descrip­
lion des pires névroses et en une conclu­
sion lumineuse il nous dévoile par quels
procédés de saine bygiène psychique et
physique n arrive sùrement à se faire
aimer.

LES VOYAGES DE PSYCHODOn , philoso­
phe cynique, l vol. in-lB, prix 3 fI'. 50, le
cbef-d'œuvre du maltre Ifan R)'ner. A
mettre pour la puiSSance des conceptions.
la richesse des imao-es el la p rfection du
style au même rang que La Tentation de
aint Antoine de Flaubert. Tous les artis­

tes et tous les penseurs le liront a c
enthousiasme et les plus pel' picaces le
tr?~VerOnl le fruit d'une imagination
gelliale. Les profanes y erront une éton­
nante œUVI'e .d'art, le initié? y. remarque­
ront une SCIence peu o['dmaIrc et une
connaissance approfondie des traditions

ésotérique . Qu'il nous soit permis ici non
point de féliciter r uteur de cette œuvre
incomparable, mais de lui exprimer notre
sinc.èl'e admiration,

.....

Notre j une et br'illant collaborateur..
A. Tschui, vient de donner au grand
public un ouvrage de critique liUérail'e
appelé à faire sensation dans le monde
des lettres. La gent lettrée connaIt la.
méthode du poète. Tschui rejette l'auto­
rité du passé, pose l'autorité de la raison
et ainsi, institue la libertê systématique, le
ralionalisme lin 'l'air et inaugure la critique
intégrale de la littéralure fi'ança.ise.

Sous 1 litre de Pralégomènes à toat
e$sai de littérature française, il à réuni
toutes les solutions ré élées par la mêthode
ritiqu ap liquée à la lanO'u française

en tant que moyen d'expression et moyen
d'art. CUl' irnportane n'échappera à per­
sonne. En statique, Tschui ['enouvellc
les mélholes de composition et .réform"
l'ortbogl'aphe. En dynamique. il inaugure
la méLhode-cl'itique cL en U'iOntl'c la néces­
sité eSlhét-ique et pratique. li réforme la
poétique traditimID li . L'œuvre présentc
d'Andl'é Tschui doit faire dale dans l'hi ­
loh"e de la littéralur française. Rappelons
que les Prolégomènes sont mis en vente
à la librairic P. God froy, 51. boulevard
Salnt·i\lichcl (Prix franco, 2 francs).

•.. ..
La distinction de là Légion d'honneur,

qui vient d'être déccl'née au docteur Béril­
Ion par le ministre d l'InstrucLion ..publi­
que, est, eu quelque sorte une victoIre de
l'initiative privée conll'C la routine qui pèsc
sur tant de domaine de nolre enseigne­
ment 5Up 'rieur.

C'est en effet au libre psychologue que la
clistincLion 'adresse, au fondateur de la
Repue de r Ilypnotismc. de la Société d'hyp­
nologie eL de psychol gie, de l'Institut phy­
sico-psychologique, du laboratoire de
psychol gie èorrtpal'ée, du dispensaire anti­
alcoolique, ainsi qu'au vulgàrisateur des
méthod s de la rééducation de la volonté.

Dè { Cr du re le, le docteur Bérillon
avaitre u la grande m 'daiUe d' (' pour son
dévouement au cours d'one mis ion médi­
cale dans les départ ments en"ahis par le
choléra.

Le Gérant: II. CnAconNA.c
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